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se rendre aux bureaux et recommencer cette existence
monotone comme le fromage au dessert... Ma foi! non,

je n'irai pas aujourd'hui :le ciel est-pur, l'air est frais
je vais nie rouler sur l'herbe quelque part. Je nie sais
'las nmême si... Huni ! hum 1 Nous verrons. (fi son).

Le lendemain, M. D.... rédacteur eii chef du ... , déca-
chète les deux lettres suivantes:

Mo nsieu r,
je suis las dIe l'existence

quxe nm'a faite lejocîrxalismne
jusqu'à ce jour ; j'aimîe
mieux me jeter clans la vie
indépentcanîte et fanxtaisiste
de cette boliênî où le pain
nî'est pas toujours assuré,
niais oùî l'imprévu l'est toit-
jours.

le vous prie donîc d'a-
gréer nia dénmission.

LE CHIEN, journaliste.

M onsieucir,
Fatigué cd'unîe vie cde pac-

resse et cie liaxinetoiîiacles,
je nm'adresse à vous conmne
à tiii pasteur des lettres
pour que vous ni'ouvriez~
les portes de votre bercail.
N'avez - vouis pas dans.
votre journîal uîxe place
quelconîque à m'aceoideIr?
Si îîîîxîîinîe que vous nic
la fassiez, je vouîs jure,
mîonîsieur, de xmettre à vo-
tre service tout xioxî talenît,
tout I

LE LOUP, Poète.

ALPH~ONSE DAUDET.

CHOSES ET AUTRES.

LES OISEAUX ET LES POISSONS CHIRURGIENS.

Il existe ait Brésil cui oiseau qu'on appelle le ch*iur--
ginou le jacana arnmc, pour le dlistinîguer de cieux au-

tres espèces qui fréquxentenît les. marais dli nouveau
continent.

* Le chirurtigien est ainsi uinomé parce qu'il porte, à la
* partie anîtérieuîre de chîaqcue aile, une manière de lan-

cette ou d'éperonî jaunâitre, fort effilé, d'unîe conisistanîce
cIe cornîe, clocît il se sert pour se défendre conitre ses
enînemîis. Le chintuigienz br-un armé ou jacana br-un ariné,
qui ne diffère lias senîsiblemenît du pr-écédent, se trouve
au Mexique, à Cayennxe et à Saint-Domingue. Une
troisièmie espèce, qu'on nomîme le ckirw-gien varié ou la
foulque epieuse, fdlca spinosa de Linnié, se rencoxntre
dans l'Amîérique méridlioniale ; on a vui exceptioxnnelle-
ment des jacanas armés exi Afrique.

Il existe égalemienit un poissoni qu'on nomîme le chii-
1îurgi .en, parce que sa queue se termîine par dieux petites

pointes, fermées et aiguës comme uuîe lanîcette.
Enfin le 1halictr-um, planîte qui croÎt eni abondanîce sur

les vieux miurs et parmii les dlécomîbres des bâtimenits,
est, appelée sophia c/zirai'oi-un, science des ciuge.'

*parce que, pilée et appliquée sur les blessures et les uxl-
~ cères, elle a la vertu de les guérir cii très peu de temps.

COMME NT SONT 'MORTS LES ROIS DE FRANCE.

* .- Pour le médecini au mîoinîs autaxît que pour l'hîistorienî,
il n'est sanis initérêt cIe connxaître le genre cIe miort des
souverains -qui ont présidé acîx destinées de la France.,
Les nombreux docteurs que iîous conmptons parmi nos

*abonnés nious sauîronîs peut-être gré de leur réscumier
dlans un.tableau d'enîsemîble ce que nious savoiis à ce
rsuet.

Franîçois Ier est mîort cl'uîî abcès périniéal, probable-
mnixt conîséccutif à.cuîe uîialaclie vénîériennie..

Henri Il stuccoiîba. à la blessure qu'il avait., reçue
clans sa reîîcoîître avec le Comte de Moiitgornery.

De son naria-e avec Cathierinie de Médicis, Henîri, II
eut dix enfaiitsi cinq garçons'et cinîq -filles.

Des cinq garçons, tin seul dépassa la trentaine: H-enri
»VIII mourut assassiné à Pagoe de trente-huit ans.

Les quatre autres sont touts morts en bas age.
François Il meurt scrofuleux à dix-sept axis (carie du

rocher). Louis d'Orléans meurt à dieux ans et deni
d'unt mal indéterminé.

Charles IX meurt phîtisiqlue à vingt-cinq axis ; Frani-
çois, duc d'Alençon, succombe à la mîênme maladie, a
l'âge de trente- axis.

À part la reine Marguerite cie Navarre, morte àc soi-
xante-dieux ans, les cinîq filles cd'H-enri Il oxît vécu peu
(ie temps.

Jecanne de France et Victoire de France, soeurs ju-
nielles, meurent, la première à six semaines, la seconde
eni venant au monîde. Élisabethî de France est mnorte à
vingt-trois aîîs, laissant cieux enîfanîts. Claudie cie France,
femme cie Chiarles 1l, due de Lorrainie, autrait succombé,
à en croire Brantôme, aux suites de couches.

Si des Valois nous passons aux Bourbons, nous rele-
vons que : H-enri IV fut assassiné par Ravaillac on
6îio ; Louis XIII succomba à une phitisie galopante.

Louis XIV mourut d'une gangrène, probablement
d'origine diabétique.

Louis XV meurt de lat variole.
Louis XVI est guillotiné.
Nous ne disons rien de la fin de Louis XVII ; il n'est,

cei effet, rien moins que prouvé que l'enîfant mnox-t à la
pjrisonî dci Temple soit le véritable Louis XVII.

Conmme son bisaïeul Louis XIV, Louis XVIII a suc-
coimbé à la gangrène séxnile.

Le choléra emporta Chiarles X, le 6 novembre 1830,
Louis-Philippe succomba à une pleuro-puoiioie, à

l'â .ge de soi xaîte-ciix -sept axis.

Il xnocus reste à dire à quel genre de mort ont succomi-
bé les Napoléon : Napoléon ler est mort d'unie tumeur~
squirrhetise du foie ;son fils, le duxc de Reichistacl t, alla
mourir phtisique à Sclioéibrxîxîi, exi Autriche, exi 1832.

Lucien Bonuaparte est mort d'un canicer de l'estonîac,

de mêmîe que Pacîlind'Borgliése, soeur cde Napoléonu je
Élisa Bonaparte a succombé à la fièvre typhoïde.
Louis Bonaparte, père de Napoléonu 1I1, est nmort

d'hémnorrhiagie cérébrale.
Napoléonu III, qui avait, depuis lonigtenmps, la pierre,

fut opéré par des chîirurgienîs anîglais et exi particulier
par sir Thonîpsoxi, et succomba deux hieures-après l'opé-
rationi. On a prétenidu que l'anecsthésie chîloroformique
avait contribué, auit oins autanit que le choc opératoire,
à provoquer le fatal dénîouemenît.

Le priuîce' impérial est, comme on le sait, mort tragi-
quement au Zululaîîd. Quxant au pîrinîce Jérônie Napo-
léon, il aurait succombé à uxie pneumonîie infectieuse,
d'originîe diabétique.

LES AINOS.

Uxi mîédecinî français, M. Miclîout, qui habite Yokco-
lîaxîa, vient d'adresser à la Société d'Anthropologie de
Paris d'intéressantes observations sur les Aixios, ce
peuple eii voie cIe cdisparitionî qui habite le nord dit
Japon.

Les Aiiios diffèrenit totalemient des Japonais, qu'ils
oxît précédés danis ce pays. Le typ'e de la face se rap-
prochecrait de celui des Moujiks cIe .Moscou. Mais ils
s'en distinguenît par*, uxie particularité toute spéciale :
ils sonît couverts de. longs.poils scîr.tout le. corps. Les
femmes elles-nmêmes sont pourvues de moustaches
qu'elles teignent en. bleu sur la lèvre supérieure.
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